
TYente-et-unième Annùe. — N° 157 UN NUMÉRO : 15 CENTIMES. DIMANCHE 6 JUIN 1886 

OUBAIX 
POLITIQUE, INDUS1RIEL & COMMERCIAL 

^ I Î J I 3 i C T j L ' A B O N N E M E M I : 

R o u b a i x - T o u r e o i n g : T r o i . [mois, 13 fr 5 0 . — Six 10013, 26 frr.ncs. — Un Ut, 50 francs. 
Nord, Pas-ûe-C-daia, ï o m m c , Aisne : T ro i s mois , If. f rancs. 

La F r a n c o e t l ' é t ranger , les frais do po i to en m . 

IE P M FIES ABOIEMENTS liJ rtlÈSU D'iVA^t. — TOUT BUSUBHMM CONTiSUE JUSQU'A R-CtPTIOSI DAV S CûNTittHlE. 

RÉDACT!0r4 & ÂD,¥iM,STRAT!ON 
* ? , R U I I \ E U V K , 1 7 

Directeur-Gérant : ALFRED REBOLiX 
B u r e a u 6. Tour-coins; . R W S D E S P O U T R A I N S , 4 2 

A B O N N E M E N T S E T A N N O N C E E ; 

NEUVE!, 17 , A K O U B A i X . — A L I L L E , R U E DU CURÉ S A I N T - É T Ï E N N E , 9 b i s . 

Pmrit, ch*2 MM. HAVAS, LAI MTK et C", )>luce de la Jiourse, 8, et rue Kftra Bnwf «*«| ViiHhtÊ, 34 

Bruxelles, à /'OFPH ;; nu PUBLICITÉ. 

IU l 'BA'X, LE .M IN is.-tii 

LAteiet Plaileaa el me 

i.r *ieur Manteau «M, dépul '• ol »ppor 
tu;ÛHti\ t i tres qni dnviiienl lui pormoltii 
(!•• pi H |rc la H lecessiou dV i'rîetiche : i! 
n'y i {M - manqua «wnino >ous l'allés' 
voir. 

Doac Piantcan oxomii t à Pariai la pro-
f. ,*ion d'agi ni d'affairos, lorsqu'il lui pril 
(uniais'ie dogrenVr BUT «C premier métier 

;. léputé. La chose fut facile, la dit-
féron ••• n'étant pas grande entrw les deux 
fonctions H Piantcan fut élu dans la Haute 
Viens**. 

Mais comment cumulm'i Manteau eut 
nne idée, il s'adjmngnil un siear Marins 
Thin»\ ancien notaire, deiiNmrant loi 
ai . .si :'i P a r i s . 

("«•si ci- nouveau Cacnlet qui va nous 
apprendre les frasques de Planteau-'f rico
che . Marius Thilie écrivil dune la lettre 
que voici : 

Pari I, SU mars 1881». 
Moasii ar , 

J'ai l*h >ni "ir c. von pi ipos r la sil lati m sui-
vaote, que vous apprèci ras, • •.••:.• ' par t i -u-
li. i-.-nifut à un magi Irai, avocat ou officier mi -
m-terie!. 

I V.e [i •;•>. MM i I I re le ' mai lî ;.' : • '•.' ^ !<••'. • 
*.-!i—'it-"•• ••. i: '. • e«l il. is l'impossibilité, ;>• rsinni I-
lem mt, de S'exploiter »i d'en t irer para • • rjtts**i1 • 
B» iri.lt'' p )•. m pi ti | ' l" • • . . ;> , • litl) .•;; .::;-
près des t r ibunaux, qni ne lui permettcar pas 
ostensiblement de s'oe -aner rt'alfsi rest, et que j • i. • 
puis vins in.i.-jner qii > il.> #ire ruix. 

Elle l'adjoindrai i volontiers nu lo l iaboraLur 
aux conditions suivantes : K le ne il'{Bande abso-
l'iuii-rit rien qu'-.in iiommt- saHàiteinent iicnura-
l>! -, vu. se dans 1rs ali'.i.:'••.'•, eOBBau^ant le droit, 
actif, inteiligïflf. et pouvant disposer rt'nn pstil 
can:i;i|, restant entre ses mains et •• V„;:. 
les frais d'unr installation «fmtortat)*s. ,tpproiiriAe 
au genre de la clientèle, capital r|i 'il esl es iroe 
i.e devoir pas e t r a Baperienr à lO.tXXi te. AUaire 
il- !a pins haut- honorabilité, t d aneoupri 'a-
vi 'i r. Ri latioas .superbes. Matière d ^opéra t ions : 
eonsaltstiniis nombreuses, direction rie procès, 
t i \ Itaires de fatnil>, etc.. etc. 

ii apporterait i: son : nlisburatenr ton eoneonr*, 
s'- e icaussances . l ' autonto do son roam, ses rela
tif us el sa elientéli. Situation exceptionnellement 
pi •-•'. 

KgrttM, Monsieur, mes saiutiiiiotiî empressées. 

Lo client à qui l'on propotuùt cette af-
!'• ce voulut avoir de plus am _>.'• s rensni-
gnements. c'est alors qu<! Ca^olet-Thibe, 
at; -ii-ii nott\ire, iVrivit ceu.»; serAmde lei-
ti-" : 

;;,..• iu rkib4,a»citM aataifw. 
r . , i», Untl* a •/ V •>;•:,. ; i'J, Parit. 

Paris la 87 :no*.; I t M . 
Monsieur, 

Setoa votre désir, .i- vous livre le nom île !a 
personne n question (sserat absota, s'il vous 
•mil . 

U*eat M. I 'K . :t,-au.'i.'[in! ' ',liai 1 i;oleur assermentâ 
anr.ivi da tribmaal civil ••; <\r aossmasM £a la 
tSeine, 11. place de 11 Rovrse. 

yu lettre prèofedenlaesl safdsaaimem explicite 
p o j r q o e j 'y revienne, .te me contesta '\^ vo is r< -
péter qee r'i'st ui.e atlaiie île ia plu.i liai te i (ouo-
rabibite. 

\'OM ilevriez venir à Paris, j e vous mMtr.'ti e.i 
rapport avec M.I'lant«ae.VoaM n'en .̂ eri z.je crois, 
pas Î2.'!:.". 

Agrées, >,!iin>ii:ur, rne.s -alutations «•mpres-
. S ' . ' S . 

l.i:i-.i ce Pianteaa, députe 11 trttdnefcejr 
assel 'Hf 'Mi' '- .ci)! | trevenait i'. i r i l ie i l"ni 'lli a UX 

proïk'riptions judiciaire» en tenant un ca-
binel d'affaire^ . 

Avant d'être député, il avaii il ' jà a n 
Itointuo do paille, il opterait sous un fa ux 
nom. Devenu député, i! iont qu'il lui f a i t 
prendre plus do pré nations encore et c'e» t 
s l o n «jn'il chmche, osiU" fois, non un 
liomme de pailkt, mais une iloubiuii', es
pérant rouler du même coup el •-•• coLkV-
gues de la Chambre et les tr ibunaux qui 
i i ' permettent pas aux traducteurs de sa 
sort • de « s'occuper bbstonsiblement d'af
faires.» 

Toutefois, Phmteaa B 'an tendpss Lâcher 
sen cabinet. Sa situation de député doit, 
a son point do vue ,nervi rà faire prospérer 
l 'agesee. 

Piantcan, dépoté, counaît le bess 
monde, il fréquente les salons oppor tus i s -
tes , il approche les ssiaistres, c'est ira 
h »ni!ii" répandu. 11 pont donc amorcer les 
•flaires poar lo crMaot qu' i l . . . protège. 

Ea recoinriuu.dant sa doublure, il se 
porte parant de son honorabilité, il est 
une reclasse vivante pour «on associé, il 
es t leTriooehe d e son copain qui est son 
C i co l e t . 

Comme homme û'a/fàtres, Piantcan 
vient d'ailleurs de se rignaler par un trait 

qui i'iiliijU':' la façon donl i leomprend la 
sauvegerdo du bien d 'autrui . 

Son nom Qgnrc à côié de ceux <i<> Basly 
et doCtunélinat sur la proposition do con-
li->cation tlo^ biens apparteotutt aux iiriti-
ce.s. 

é e Planieau a décidément de mauvais 
instincts : ii vient grossir ia foule des Fa
rine, d*-.. Pâlotte, des Bouchot, des David, 
des Poulet et a ' i troj tripoteurs opportu
nistes. 

A qui i<- ion;- maintenant '. 

S c a n d a l e a u c o n s e i l m u n i c i p a l de. M a r s e i l l e 
Marseille, 5 juin. — Un :«onveao scandale vient 

d'éclater au sein de noire IT' aiiici;>slité repebUcai-
ne. I.e voiei : 

Dans la séance il'a ii')1 iiii'i i i ai i île notre conseil mu-
nicipal, M. Chave, ancien adjoint, a iloaaA lecture 
d'un xéritab'e ri .|uisiti.n e. dévoilant les man-c i -
vres iVauiluieusi's commises dans le projet de con-
eessiou des vidanges pneumatiques yystèmeCha-
ravel. 

Ce projet avait été soumis k l'approbation de 
l 'c ' i l i te \rj.c certains ii dustr»«)s parisiens en pré-
sertaiit a i '-III-.II! on (au i t rai té passé avec !a Vit!? 
de Paris. 

M. Onbian, a«!jo!nt, » en ootre lu eue déclara
tion d*î M. I.aj'i-yre. au t re adjoi:.1. a :tueliement à 
Paris, : fflruiiril avoiri1->|toséciies au i">i^i.-e^ ingt 
actions libérées de I . comi-apiiic «H)ncos.5i-.'!îuaire, 
actions :'i lai donné. |>our qu'il voi;.; : • in-r.;«L. 

:.:• discus [ion a t tésus i endae, vn \i gravité des 
faits, par 1> question préalable; m as ce soir, le 
,èis-.: r d e cette scandaleuse affaire a été trsnsmis 
au parquet ;. ir la m 

L'instrncl :, qui va commencer immédlate-
in -.'.. fera • rtaim .; ni connaître les coupables, 
tons les coupables. Nous comptons tiien les v»ir 
Impitoyablement atteints p a r l a j u s t i c • et .-loié.: 
an jii! .r. ,i.,- l'opinion publique. 

' ii détail qui donnera à cette abominabletenta
tive d-> corruption toute sa honteuse signilioation 
est 1 • sav. ' . i ' . : — oa parie du plusieurs personna
ges du parti républicain coeanau abso!um»nt com
promis dans cet odieux tripotage — l'an d'eux a 
été décoré la semaine dernière ; 

L'affaire; A m a g a t 

Paris, « ju in . — Uue lettre .i.- M. H mlauger à 
Al. Auà:<K*t, a i . nu.'»uie uiUjUtil.- -éi'i<u»»i b taiûs-
taté que f exempt ion du fils de M. Chanson, dé
puté, avai t été motivée ps r l'étal 'i-- maladie île 
rc 'ui-ci, Le m n i i t r e a autorisé le médecin-HUio.' 
a poursuivre M. Ai . ia .a ' . 

L e a p r u d ' h o m a l e s 

J.i' gouvernement a eJ.il» >r.• un projet le loi 
ayant pour objet d'étendre l 'institution des pru» 
d Iiommesi toal is les catégories de satanés au
tres que ceux iiloncésaa travail manuel, c'est-à-
dire aux n.;>':•>>• -, île comm srco, de banque, d'ad-
Diinis'iMt; oa. 

Co projet ••• actuellesaeat soumis à l'examen da 
ministre de la justice, qui doit le signer cu jo i i i -
t-ni -ut avec s >"i & ilégue du eomtoeree. 

l 'ro '• ainament, ce projet sera déposé sur le 
bunva idJ la O'iambre. 

L a s i t u a t i o n d e s F r a n ç a i s à M a d a g a s c a r 

Des bra i t i alarmants circulent relativement a la 
situation des Prancais à Madagascar, (tii parle 
d'une révolution qui anrsii èelute :'i la suite «le la 
proclamatioa d a trai té . Le prunier ministre au
rait été. renversé, et l'on redouterait, d'apprendre 
une catastrophe. Le gouvernement oppose à ces 
rumeurs une dénégation qui, malheureusement, 
ne repose s w a a e e n rens*ignement,prèeks. t 'ne 
Bote communiquée par VAgent* Ûavtu dit, en 
elf-t, que « le gouvernement n'a reçu aucune nou
velle de Madagascor confirmant ! s bruits inquié
tants . » 

Elle ajoute que « les derniers av is officiels, en 
date du »î niai, représentent, an o n t mire , l a s i -
tSation comme entièrement satisfaisante > Nous 
semme: au t jui i, cl les nouvelles du <> mai sont. 
un peu vieilles ; en outre, elles sont, à notre g -awl 
regret, en formel désaccord avec une cornopoa-
dauee du r«iMy>«qui signalai! les c r a i t t e sdu pre
mier ministre au sujet d'une insurreeUou. 

L a d u c h e s s e d e C h a r t r e s 

Paris, 1 juin. — M.ne la duchesse de Chartres a 
quit te l 'aris pour se rendre à Copenbagu • auprès 
de sa fille, la princesse Viddemar, légetneat la-
disposée. Son séjour M rsea que de très courte 
datée. Son altesse t ient être do retour \ Paris a 
l'e| o i'ie «ni '.a nouvelle loi présentée à u C n n i l n e 
eoatre la Maison d • Krance pourrai ' èlre Mise en 
vigueur. 

T r a a a b n d ' e a u 
San y, Ijnin. — t ' n e t rombe d'ean c,! lomliée 

sur Nauey | n-hn • • • ••..•• i - - - 1.1 i .---e - , ;•; dé-
gi ls qoi d.-,... sent 5 i», 100 frai es. t 'a a it re orage 
a ' •'•:• :ii te; récoltes de , lusieurs vit la g' - des en-
triro .s. 

L a g r è v e d e S t - Q u e n t i a 

M-OsMitin, I leii . " h. soér. — La grève tend à 
K jjfaénills r. Klleest :omptète ilans I' maisons 
H a n c i , Su-': .1 ei l ianreau; partielle dans la mai
son Testard et lias |uiu. 

Tout le monde travaille chez M. Bocea. !.- total 
drs grévistes est de 707; ils se réunis eut en ce 
moment b o n d e la ville. Tout est calme. 

Les troupes occupent la gare. !.-s grévistes de
mandent maintenant 15 OjO au lieu de r.'O 0,0. 

A R o m e 
Rome, t juin. — Le prince de Monténégro a e.n-

voyé a a plénipotentiaire, au Vatican pour négo
cier un Concordat. 

Notre Saint-Pérc le Pape prépare actuellement 
un important doeumeat sur la question sociale, 
qui paraiira probablement sous la forais da lettre 
fcdreEs^ea un catholique èmiueut d'Europe. 

U n m o n u m e n t à G a r i b a l d i . 

Home t ju in . — Cette après-midi a eu lieu l'i
nauguration du monument de Garibaldi, à Monta, 
en présence d'une foule considérable venue de 
tous les points de la Lombardie. M. Caircli a pro-
,->o::cé un di?coars en l 'honneur de Victor-Emma-
iii 'e l et de Garibaldi unis par la reconstitut iou de 
PluMie. 

L e c h o l é r a 

l'on, e 4 ju in . — Depuis hier midi jusqu'à a a -
jourd ' lu t i mémo heure, il y a en ;i Venise 3Ï cas 
de choiéi A e t 28 décès dont 16 îles cas précédents., 

K B»n d *ux cas cinq décès. 
Ou a cons ta té hier à Kloreuce deux cas suivis de 

décès qui oit* été reconnus pour être des cas de 
choléra spora dique. 

pi op. 
an i de ; 
it on 1*0 

« son 
:.bii 
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La majorité et la minorité de la commission 

des princes, avaient jooé à cache-cache avant-
hier. Aujourd'hui, on a (lui par se uueoa t r e r . 

AU début de la réunion les membres de la m i -
aorité se sont vivement plaints ds manque de 
convenances dont leurs collègues de la majorité 
avaient fait preuve avant-hier . 

M. atadier-Montjaa a-aVolaré qu'avant la sus 
pension de séance, U majorité ignorait qu'elle dut 
aller conférer aven le président du conseil. MM. 
Jotibois, Anatole de la l''nr„'e et fclacet ont a k r a 
fait observer q u i cette raison n'était pas admis
sible puisque, dans une réunion officieuse tenue 
avant la tite séance, la majorité avait fait prier 
M. de Kreycinet de sa tenir prêt à conférer avec 
elle dans le co i r an t de l 'après-midi, l i a échange 
d'observations assez vives s'est même produit, 
n u i s M. Mai ie r -Mor . j iu arrivant à rècipiscence, 
l'incident a été clos. 

On est ea ta i t s passée l'examen de l 'amendement 
présente par MM. UroTWl et Durdeau dont vu 
l'adoption comme oa le verra [>lus loin, ao«s r e 
produisons le texte. 

.. Article 1er. - La territoire de la RéaubUsjUS est 
et demeure interdit aux membres des '.limites ayant 
regué en Krance. 

> Néanmoins, le gouvernem»itt nourri laisser rési
der temporairement »nr le territoire de la République 
un ou pîuslcuiM d» •> membres de ce* famille» antre* 
sjne les cliefs et leur.ihéntieri direct - dm • l'ordre de 
priinogénitnre. 

àrtirl» II. (Sanction p 
!.••-. deux auteurs de cet 

Irtrd défendee. 
M. Maret a lait observer ^ l ' e l le n'obligerait 

[i • .-.-..;: : T le due rt'Aumale et qu'an luul elle 
rentrait dans les idées du gouvernement. 

M. I'eli.'i' i .• répliqué qui le principe de l'ex
pulsion sdoptè , la responsabilité gouverueiuental • 
an lieu d'être engagée saur l'expulsion l'était sur 
le maintien. 

M. Hurdeaa revenant à la charge apréci 
système an nom de l'entente de tous les 
caius et «le l'union depuis si'.ong:enjps e 
t o i ; , les monarchistes. Il a en oatre U 
i\. lai/;.- l'expulsion somme, droit coinmu 

y\. Jolib >'s a alors • ï p « è que ce .. 
suspension exècu toi re île la toi serait htuntlianl 
et blesserait les princes résidant ea Krance. les lais-
Isant en outre à !• merei de toutes les agitations 
M. Madier-Mo&tjan a iépomlu qu'il lie s 'inqniè-
t . i i t n idé la situation ni de la dignité des princes. 
L? projet d a go«ivernenv»n1 ne fait pai à tool le 
moule uiv» jtHi'L egt ie , taudis ,|u.; la ,n.., 
Brousse met t lush i princes dans la mèm«i s i tua
tion en droit et éi; fait. 

'l'oas conspirent contre la République, snssi 
faut-il proclamer l'égalité d'expulsion, loui eu se 
réservant le d ro i t , su ivan t plus ou moins de dan-
far , de la i ssa certains membres des mmilies -ur 
le terri toire aussi longtemps qu'ils u'inquiéti ronl 
pas le gouverae.Tient,mais l's redea t tous sous la 
main da ministère. I: a? ts M.Nta-ii r .• système 
qui ne r-';i «je q*te sur le droit général d ; police, 
serait inutile p m r lui. 

.Mais il y faut rassurer certains sspriia timali s. 
I i manmiit'iiii r ; alors passée à l'examen des 

amendement»de MM. Sourijjues, Duché, Cunéo 
d'Ornano. 

Apre: !at avoir saocessivemenl repoussés, elle .• 
adopté par six v> Ï contre cinq celui de MM. 
Brousse et Bardeau. 
La discussion a ensuite porté mur la proposition 
Hady (confiscation des Lie is). 

M. Durdeau a présenté le coa 're-proj t sui
vant : 

.. I a loi du 'As décembre 1812 -st abrogée. . 
MM. Jotibois e t de Maa ont demandé le iv ia 

pur et simple de cette proposition par la clôture 
de la discussion. Mais les expulseurs nos eu ha 
leine par le vote précédent ont, par 9 voix contre 
2, décidé que la proposition Durdeau et celle de 
Kasly feraient l'objet d'un rapport spécial et que 
la question sera examinée après que celle sur l'ex-
pulsion aura été tranchée, 

La commission s'esl ajournée à demain. 
A l'issue de la séanœ MM. Brousse et Pelletas, 

porteurs habituels de ce genre de nouvelles, sont 
allés informer i\L de Kreycinet des Décisions prises 
par la commission. 

Le pré ided du coi;sei! a répondu d'un air na-
tareUemaat peu satisfait qu'il en saisirait dessala 
le conseil. 

Aioutoiis qu'on ne croit pas qu'il s'y rallie. M 
est vrai que M. d j Kreycinet u' -st guère d a i s nne 
situation à laire ce qu'il veut, surtout s'il tient à 
rester ministre, et il t ienl. 

REVUE DE LA PRESSE 
MAGENTA 

On sttit. que le maréchal de Mac-Mahon 
rt'digo se.-> Mémoirost. L'oeuvre sera eu 
rieuse au point do \;t ' politique rommo 
au point de vue mtîiiairo, et plus d'ur.o 
révélation sans doute en jaillira pour la 
postérité. Mais il esl uue page do ces Mé
moires que vraisemblablement le .Maréchal 
n'aura pas l ' idéedW; ire. il a paru piquant 
au Figaro de l 'esquisser aujourd'hui, en 
souvenir de la bataille dont, ii porte le nom 
glorieux. 

C'était le t Juin. — L'Empereur, attardé 
d e p u i s q u e l q u e s j o u r s à N o v a r c , n o m d e s i 
n i s t r e a u g u r e , se décide à passer le Tcss in 
p o u r m a r c h e r s u r Mi lan , e t , v o i s mid i , il a r 
r i v e an viaduc d e S a n - M a r t i n o . Deux a r c h e s 
a v a i e n t souffert de l 'explosion des init ies a u 
t r i c h i e n n e s : il fallait r é p a r e r le d é g â t s . L e s 
p o n t o n n i e r s é t a i e n t en r e t a r d : la voie fe r rée 
se t r o u v a i t coupée p a r des aba t i s d ' a r b r e s , 
q u e l q u e s t i r a i l l eu r s s e u l e m e n t s ' envoya ien t 
des bal les pe rdues h t r a v e r s les v i g n e s et les 
m û r i e r s . On n ' ape rceva i t a u loin q u e le c lo 
c h e r de la pet i te ville de M a g e n t a , se d é t a 
c h a n t s u r le ciel bleu. R ien n ' a n n o n ç a i t une 
ba ta i l l e . L ' E m p e r e u r r appe l a ses t i r a i l l eu r s 
e t tout r e n t r a d a n s le s i lence . 

Mais , à midi t ro i s q u a r t s , le t ' e ld-zeugmcs-

t r e , av i s é b r u s q u e m e n t q u e les F r a n ç a i s on t 
pas.se le J o s s i n et s ' avancen t en force, lève 
aussitôt ses bivouacs el se p wrtc a la renco t-
trederarbuenU. A deux heures, les prem'u rs 
coups de, l'eu éclatent, puis les grosses déto
nations i e l'artillerie ébranleutau loin l'at-
mosphèil . 

«" étail Mac-Mahon, qui attaquait Buf&dora. 
La vi iUaati soir,il avait.reçu l'ordre do s'em
parer de oe village. Il avait tranquillement 
passé la nialitc'c d u 4 àTuriago, n'ayant 
aucune raison de su bâter, et, à neuf heures 
el demie seulenient,il s'était dirige sur Buffa-
lora, avec vingt-sept bataillons de première 
ligne el treize en setsonde ligne. Jusqu'à midi. 
il n'avait vu personne»mais bientôt les Autri
chiens enraient paru. L'action s'était vivement 
engageai, et le l'eu des pièces couvrait la cam
pagne de tourbillons de fumée. 

Pendant ce tempe que taisait rKuipercur? 
On sait continent sa garde, lancée sur le ca
nal, y Aail décimés psr l'artillerie autrichien
ne et tenait héroïquement sous la mitraille, 
en atténuant des secours. Mais les Sardes, 
p r é v e n a s t r o p l a r d , n ' a r r i v a i e n t p a s , et nos 
soldats i é c r a sé s pendant des h e u r e s , al laient 
ê t r e aaéa i t is . De foutes p a r i s , on réc lamai t 
des secours ! 

» J e n 'ai pe r sonne à e n v o y e r , dit l 'Empe -
r e u i •. n i a i n t e n e z - v o u s c o n i m e v o u a pou r r ex . . . » 
D.- l e m p s à a u t r e , il d e m a n d e ce que dev ien t 
Mac-Mahoa . * J*< n l cnda i s son canoa il j a un 
in s t an t , j e n ' en t ends p lus r ien ! » P e r s o n n e 
ne r épond . > C a n r o b e r t a u mo ins dVrvrail ê t r e 
i c i ! » \.i ofliciors d e son éta l m a j o r ne sont 
pas main i e l larés . Les u n s se l ancen t i 
l a v i t c a h e d c l eu rs c h e v a u x à la r e che rche d u 
marécha l i m r o b e r t ; d ' a u t r e s g r in ipen l s u r les 
cheminé-cs des m a i s o n s de San M a r t i n o , l;i-
r'neiii d- voir ce qui se passe d a n s la • la ine, 
au nord de l ' iiflalora : ils ne voient ni n ' e n -
toiident î i i . i . L ' anx ié t é esl à son c unie •. Les 
soupt;ons les plus étranges se font jour. Mac-
Maliode i un légitimiste : il n'ssl pas dévoué 
à l'EmpCiViir ; évidemment iltrshil : ii mérite 
d'être fusillé!... L'i-imiiercui" de répéter: 
• One d e ienl Mac-Mahon? » 

Quel tableau que cette page du due d'.\'-
mazan ! iptclle peinture du désarroi de notre 

e de la situation critique de l'ar-
i i i - i ' fTai ; a i « c 1 

(V.peaiiant, les heures terribles s'étaient 
«cralées c! la unit approchait,niouscant d' tn-
vcîoppei de bon ombre un des grands désas
tres de notre histoire. 

Heurcuscmcul Mac-Mahon, après s'é;re 
emparé de Bullalora, avait compsis vite os 
qui se passait. Arrètanl son chevalet l'ouil-
lanl du r. j ' .ed la contrée; il avait deviné cpic 
les Autrichiens s'étaient portes en masse au 
devant do l'Empereur qui devail se trouver 
en di" rosse. 

Aussiti'd, changeant de direction, il lance 
ses trois division en avant, en prenant pour 
objectif le clocher de Magenta, balaie Ion! son 
passage, enlève les abords de la petite ville, 
les bâtiments de la station,les rampes du cl.e-
! - : i i. de fer, défendusavec une extrême opi
niâtreté et engage le combat à !a baïonnette 
jusque, dans les ruas étroites de la ville, où 
l'un de ses lieutenants, le général k'spinasse, 
est tué à boni portant. 

La nuit était tombée; on n'y voyait plus, 
et la l u e u r des d e r n i è r e s d é c h a r g e a révélai t 
seule , d a n s l 'obscur i té no i re , r e m p l a c e m e n t 
de nos ba t t e r i e s . Enfin, le feu n 'é te igni t , et 
tou t fut p longé d a n s l ' ombre et le s i lence . 

Mais l ' e m p e r e u r é ta i t d é g a g e , la batai l le 
g a g n é e , les Au t r i ch i ens en ple ine d é r o u t e . 

Les Sa rdes s r r i v è r e n l q u a n d tou t était fini. 
De m ê m e , s ep t d iv i s ions d e n o t r e infanter ie 
et t ro i s d i v i s i o n s d e no t r e c a v a l e r i e , c ' e s t -à -
d i r e le g r o s d e l ' a r m é e f r an ça i s e , n ' av a i en t pu, 
p a r la faute des d ispos i t ions pr ises , ê t r e e n g a 
gées à t e m p s e t ne d é b o u c h e r o n t q u ' a p r è s c o u p 
s u r le t e r r a i n de l ' ac t ion. 

L ' E m p e r e u r , ton) pensif, r e g a g n a San M a r -
l ino , ci là, d a n s la a i i s é r a b i e c h a m b r e de r o u 
t ier qu i lui se rva i t d e g i t e , il s 'a.-eoùda s u r 
u n e tab le , i n t e r r o g e a n t ses c a r t e s à la l u e u r 
fumeuse d ' u n e chande l l e , el e n v o y a n l un de 
ses a ide -do -camp c h e r c h e r dos n o m tlle de 
Mac-Mit m. 

L'otii ;ier r e v î n t d a n s la uni t . I l avai t t r o u v é 
Mac-Mal on m a î t r e d e M a g e n t a ai l ' ennemi 
par tout en r e t r a i t e . Sou lagé , l ' E m p e r e u r s e 
j e t a s u r u n l i t e t prit un p e u d e sommei l . 

An j o u r , ii mon ta à cheva l p o u r v o i r i e s 
choses d e ses y e u x , se po r t a sir, M a g e n t a , e m 
brassa le g é n é r a l , félicit:! les so lda ts pu i s 
adressa; '! i I o p é r a t r i c e les deux té légra urnes 
qu i m i r en t l ' a r i s e ' la K r a n c e en IVte. 

l i é i a s ! Quel l endemain d e v a i e n t a v o i r ces 
lampions en l ' honneu r de l 'un i té i ta l ienne . 

; LA GRÈVE DE DEC&ZEVILLE 
Decazevillo, i juin.— Cette nui t , à la Bosca'.ie, 

i vers une heure, uue cai touc'ie de dyuami t i a été 
j placée dans un t rou ménagé sur le parement di la 
j culée, rive droite, d'un pout bâti par la Odcnpa-
' gniesnr le ruisseau deRioumor t . Ce pont soit de 

chemin de fer de F i rmy. L'explosion a dû être 
d'une violence extrême, pnlssata des débris de 
pierres ont été projetés dans toutes les diraetioul 
et que quelques uns sont allés frapper les vitrer de 
la maison Cabroliè, située à C>0 mètres du pont . 
Une fenêtre a été brisée. Dans la chambre étaient 
couchés le mineur prie et sa femm '. Il est à noter 
que Frieest on grève et n'a pxs repris le t rava i l . 
Les dégâts au pont sont re la t ivemej t considé
rables . 

La culée présente à 1 m.50 de hauteur un grand 
t rou béant dans la maçonnerie. De pins la culée 

tout entière est lézardée et le tablier métallique 
fortement ébranlé, ii y a un va et vient continuel 
de curieux, de soldats et de fonetioanuires. 

Decaseville, t j u i u . — Hier soir, vers 10 h. 1|2, 
uue explosion s'est produite à la Forésie, près de 
Firmy, s;ur le toit de la maison Espinasse habitée 
par quatorze personnes, dont sept à ba i l enfants. 
Deux mètres detoi ture ont été cal !V0S. Lue en
quête a été aussitôt c tmmenoé et a tait dèoouvrit 
d • nombreuses traces de pas dans le jardin. 

Lettre de ia reine Binao 
AU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Voici le t ex t e de la r e q u ê t e ad re s sée par la 
r e ine Binao au prés ident de la Répub l ique : 

Ampassimeua, lô avri l . 
A Utuumr U pnhftwiK tU la Béf-Miq ue frem-

pui*e à Pari* 
Requête adressée par la reine Binao, reine de Sa-

kalaves Bemihisatra, demeurant à Ampassime-
naBaratoubé, au président de la République 
française. 
Lors du commencement de l'expédition militai

re, monsieur le président, j ' é t a i s en intime accord 
;\ la nation hova, avec laquelle vous venez d'avoir 
un" action, quoique d ' p u n ma mère, .sahy-Mou-
zoungou, nous étions déjà sous votre protectorat. 

Lors de cette expédition, je reçus l'ordre de M. 
Le Timbre, alors commandant la station navale 
mur le FnrfaH, par l ' intermédiaire de M. Seignac 
à Nossi-Bé, de me battre contre les ttovas e t d e 
les empêcher à tout prix de pénétrer dans mou 
territoire, que la France considérai! comme sa 
propriété. 

l 'ai l 'honneur à ce t ijet, monsieur le prés! ' « t , 
devons expédier vingt-six feoillasde copies de 
lettres, m' rdonnaut, m'cxcitanl i l rue c mseil-
lant, ainsi que mes chefs, à me battre à outrance 
même s'il le (allait pour empêcher toute pénétra
tion des ttovas dans mon territoire et conserver ce 
point à la France. 

Je le lis,loue, monsieur le présid nt, avec es-
poir des promessi sqn i m'avaient été faites, qu 'a 
près la lin rie cette guerre, si la France restait 

. , je ;io.s.-é h rais le territoire quej'occupe 
actuellement et qui fut aussi celui de mon grand-
père Auilrian Boaly, c'est-à-dire depuis Mouroug 
Sang jusqu'à Tit izambatoo. 

Ma coavi stion.en im battant était s ine et réi lie; 
jar je ne doutais p?s que la France, pour une si 
jus te cause, c 'est-à-dire pour soutenir les droits 
qu'elle avait sur Mi dagasi er et protéger ceux qui 
s'étaient mis sous son protectorat, uc tùt vain-
queur. 

Je suis étonnée dans le moment eue, malgré 
tc.ui.s les promesses de M. Le Timoré, qui ed, 
venu lui-même couper le pavillon que lesl lovas 
avaient planté sur mon lerri toire,de force >iliag» 
Mahavarounou), dn contre-amiral Miot. des com
mandants Seignacet Le Maître, la guerre se ter
mine d'après '•' traité franco-nova ,1a 17 décembre 
1885. 

Je suis retirée de mon territoire poar ainsi dire. 
car j e ne me vois aucun pouvoir sur une portion 
de tei re que j 'a i soutenue au bout du c . nui du 
fusil, puisque cette iiati.in e-t autorisée p a r l e 
t rai té à venir y n -ideren autori té . 

Ji- misais plus, monsieur le président, ce que j e 
vais devenir, et ce pour a voir été votre lille; vous 
m'abandonnes dans la pins bel espoir que j e comp
tais sur vous: ,|v.e devicudrais-je? Olée de mes peu 
ilé revenus, de mes droits de douane et de mes im
pôts qui presque à peine peuvent me suifire ainsi 
qu'à ma sieur Cavy 11 à mon jeune frère CalouV 
Que de viendront mes sujets sous une loi raucu-
ueusc? 

Si vous auriez un coin de terre où me placer, je 
ne demain! nais pas mieux,au lieu de misérersous 
le joug d'une nation raiicuntuse et barbare qui 
déliais longtemps, depuis mes ancêtres, a à co-ur 
cette rancune par les grandes guerres qu'ils ont 
eues et que je viens moi-même petite-Aile de 
cette nation prouver par mes six combats d« Ite-
nameviki , Manongarivou, Herahodaka. Bekarêea, 
Ambalia et en tin Deiaaneviky, où aussi j'ai donné 
tous nV'S hommes et mes boutres et i:;es pirogues 
avec espoir qu 'un jour la France serait vainqueur 
et par les soldats quej'a' fournis à os poste et qcl 
y sont eucore et qui doivent part ir pour Diego-
Suarez. Les soldats que j 'a i fournis étaient au 
combat d'Andampy au nombre de quarante , ils 
ont eu sept blessés. 

J'ose donc espérer, monsieur le président, 
qu'après tant de preuves fournies de ma buSSMI 
volonté à votre service, de mon dévouement pour 
la Fraaee, dont j e puis me gtoriaer d'être la tillé, 
vous remédiez au triste sort qui m'arr ive, s u tout 
pour u-.e si mi ;ime portion d ; terre qui 
est. mou t e n itoire depuis mes ancêtres Andrîau 
Iiouiy qui doxnaMayot leà l a F r a a c e . et T.-iuo-
m'Mam. Nossi-Bé (voir l 'annuaire de Nossi-Bé, 
lsso et ! . 1 , et qui ont pris possession de Mou-
roung-Sang, puis chassés injustement par la 
force. 

Mou terri toirec iniprend doac depuis Mouroung-
Sang au sud, jusqu 'à Tit izambatoa, à l'est de la 
presqu'île d 'Ankei . 

Me confiant entièrement à. votre haut et loyal 
jugement , j 'ose espérer que ma demande ne sera 
pas rejelée. 

. lésais, en attendant votre aimable réponse, 
Monsieur è' président de la République frais.aise. 

Votre toute dévouée et fi ièle se: vante. 
DlNAo, 

reine des Sakalaves, cemihisatra. 

DEUX PROCÈS SOCIALISTES 
E X i n : i . t ; i 4 t ; i : 

Affaire DEPUIS SEAUX 
Hier vendredi. 1 juin, est venu, devant la eouid'us-

SUea du Brabaat, présidée par M. de Le Court,le pro
cès du citoyen Alfred Di fuis.seaux, prévenu d'avoir, 
dans un écrit imprimé, intitulé : le CaMUMsMS (ht 
Peuple. 

1' Méchamment et publiquement attaqué la force 
onligatiiire des lois, et provoqué directement à y 
désobéir ; 

2- Méchamment et publiquement attaque soit l'au
torité constitutionnelle du roi, stit l'inviolabilité do 
sa personne ; 

lî- De s'être rendu coupable sTenVaets envers la nor-
sonne du roi. 

A v a n t l ' ou i l l . ' i i , - , -

Quelle différence! contraste navraatet piteux I Hier 
la foule et le bruit, la curiosité excitée, les passions 
en conflit. Aujourd'hui le vide et l'atonie. Moins de 
journalistes. Peu d'avocats en robe. L'enceinte dci 
témoins, dont les place* debout faisaient prime, fait 
penser à une salle de théâtre où la pièce ne fait pas 
recette. Dans l'enceinte du public, un assez grand 
noiiibic de « ligues ouvrières. • Derrière lacune, une 
dizaine de personnes... 

Dans Ij prétoire, M. Ed. Milieu, imprimeur du 
Col i liisuie au ..'• e/./•, cause avec M Be/traud, un 

des earilldaU ouvrier-, réducteur du Peuple. 
Au banc de la défense. M' Léon OefuLaaaax cause 

avec M'itobert. On le dirait retenu à Nice par une 
indisposition. Faux bruit. M" Guillaume Dcgiect, le 
puMicista du rachat des charbonnages, défendra M. 
Malien. 

Puis voici que les avocats s'éclipsent. Le principal 
prévenu apparaît, arrangeant ses papiers sur la table 
disposée pour lui, devant le banc de la défense, sui
vant le privilège des prévenus de délits politiques. 
Figure (lue, mais Sicile et dure. La physionomie de 
son aîné, plu. inolle,e.-t plussyuipr.thiqtie.Lc citoyen 
Alfred e>t très correct—eut uàtu, avec une pointe 
d'élégance néo-démocratique : reJingjte noire, pan
talon Kris perle, chapeau mécanique. 

Retour des avocats. Cette fois ils seeN quatre. Le 
quatrième est I f n m l Wodou, secrétaire de la dé
fense d'Alfred Uefuisseanx. 

11 e.-a lo h. IJ quant on annonce la cour. 
Le siège du ministère public est occupe par M. .1. 

Demaret, substitut du piooiireur général. 
L ' nn i t l c iM-o 

Ue incident, dès le début de l'affaire. BuUHUUSi 
d'ajournement a la se.--.ion pie» b a i l par suite d'an 
événiinent de famille qui préoeeupe Ii'^itiineinpiii 
le principal prévenu. La demande n'est pas accueil-

La question d'auteur n'en est p.»; une. Il y avait 
dmite seulement sur le uoealriled'Alfred DrhiUnnuv 
Mais ce doute esl levé, t'.t la miafetère public écai-.e 
Edouard Mabii-u. qui est incontinent mis hors de 
cause par le jury, après une coin te délibératioa. 

I>'ji»i l ' i ' i ' o a n l o i r c -

L'interrogatoire ne manque pas d'Intérêt. Alfred 
Defui-seaux se défend avec plus d'habileté que d'ai.-
d.ic e l i déplore les d '-ordresde Li-'g" etde Cliarleroi, 
i't.i, Hir établir que >a brochure u'y est pour rien.il fuit 
remai querqu'il n'ajétéeurappoi ttq l'arec lesonvrieis 
,l,i Borinage et de La Lauvière, qui «ont restés cat-
mi s. 

Il i ! \.;.i ,iu" --• brochure, ;'• detsat de lui, est al
lée à Liège ci à CuarleroL mais il prétend qu'elle n'y 
eut all.i-. qu'après U i troubles: eequi est contesté par 
deux Vu! >::.-. Ce M -ei.'.i! pas MI kiocluire qui aurait 
lancé les troubles, mais les troubles qui auraient lai.-
césa brochure: 5.000 exemptalrss seulement tirés 
avant les troubles, SilSJMOapréa. Btd'epréa l'impri
meur et l'expéditeur, dé forts tirages aui aient été 
coaunandéa par de bous bourgeois voire par ueséx-
Justi'icls qui auraient distribué de noinl>i,eiix exen;-
plaire' : 

Le prévenu n'entend pas être naité d'anarchiste. 
Les anarchistes, dit le compagnon Bertrand, lésuota 
à décliarge. Us nou . traitent da tarée urs: il en con
clut nutuiclierurnt que ce ne sont pi;s des gens s,'. 
rieux. A bon ch.it. bon rat. 

T é m o i n » — lt«'-i|iii<4if oii-t* - l ' I u l . l o i i 1,. 

Leurs dépositions U n'y avait que sept té: 
n'offrent lien d'intêresaaué. 

II. 1.' -ub.siiiut de Marel proaoacs son réquisitoire. 
11 dit qu'il compte sur le lun scie du jury, composé 
d'hommes prévoyant-. « L'heure n'est pas aux ac
quittements, dit-il, il fout prévoir les prochains 
ange*. » 

ht* Hébert piéaente la défense du prévenu. Il s'at
tache à prouver que la brochure de l>j r*UéatehUX 
n'est que le procès du cens. •• Si un orateur politique 
dit-il, a pu dire que le cens était une « pierre ver
moulue ., s'il a pu dire cela s jui ê t repeulaui l i ,à 
plus I rUrsdsMA. De Knisaraux peut le prouver 
dans -on o tore. • 

• Supposons que le saflVage universel soit procla
mé. Supposons qu'on voie l'ouvrier vendre sjn vote 
pour un tonneau de bière ou un verre de genièvre, -te 
aupueaa que vous, messieurs du jury, vous vousatta-
rhies à sauver ta société et que vous réclamiez le ic-
tour au ions. K'. bien! que dtriex-VOSM si on traduisait 
devant vous un citoyen qui voudrait combattre ce if-
toiir au ceusy Adiiuttriez-vom un seul instant qu'on 
peut le considérer comme un coupable ? Eh bien! il 
s'agit aujourd'hui du cens. On fait son procès. Or le 
cens est le privilège e: le BUS&USM universel est le 
droit naturel. « 

Le sens est une application restreinte de la solive, 
raineté de la nation praelaatéa par la Constitution, 
Le suffrage universel est l'application large de ce 
principe. 

L'avocat reconuit qu'il y a le l'aigreur etde l'exa
gération dans la brochure en cequiconrerne la bour
geoisie. On ne peut pas dire que eelle-ei soit résolu
ment l'ennemie du peuple et que celui-ci soit 1 ad
versaire de la bourgeoi-ie. Il n'y a que des malenten
dus entre la bourgeoisie et le peuple. 

Au point de vue du rsppforheaifBl de c»s etasaesla 
verdict d acquittement s'impose, t e se;., K:A rerdtct 
de prudenee politique. 

Le jury se retire Lois la salle des délibération». 
L'audience continue. 

C O N D A M N A T I O N . 

lfruxeHes, - I jn in .— La cour d'assises a suss. 
damnè Defuisseaux à un an de p.ison et (W0 fr. 
d'amende. 

La cour a ordonné l 'arrestation immédiate ce 
D ifttisseaux. 

Affaire Vooruit-Anseele 
Aujourd'hui également a comparu devant la Cour 

d'assise i te la KlanJre Orientale, I Oand, le compa
gnon Ans-elc, prévenu du chef d'oll'enses envers la 
porsonne du roi, ai.isi que l'éditeur du Vooruit. Van 
Oyseghern. 

lies 9 heures du matin une .«.aie énorme stationne 
aux abords du Palais-de-Justice. Des milliers de per
sonnes sont venues pour voir Anscele.L'n grand nom
bre d'ouvriers avaient déclaré dans l'organe socia
liste qu'ils n'iraient pas travailler le jour du procès 
Anselc et ils ont tenu parole. 

Des mesures extraordinaires de police ont été 
prises. 

* • « ' • * • et van OsftsBSSMa entrent vers 10 heures ac 
compuiiaçs de leurs défenseurs « • FaulJanse t 
Victor Ari^uld, qui sont l'objet d'une vivo r -'"• -
do la part du pulilic nombreux massé à *" ~ u " o s l t < ! 

A l'arrivée d'Anseele aux abords du I V ' intérieur, 
la foule lui fait une véritahlo ov»u> , a l s J e J u s t i c e , 

On crie à tue-tets i t ou ragc ! ' '"• 
dans l'air les mouchoirs e1, courage! ot on agite 
fait distribuer aux memr.- les casquettes. Anseclo 
la presse, représenté' ''C3 *» '» cour, du jury et de 
portera, une hruc»- par une bonne douorain* de re-
tholieke blade- ' u r c int i tulée:" Artikelen des ka-
van LSTii. I» •' tegen den koning na de schoolwet 
le Rai » »i'ticle8 des journaux catholiques contre 

h^r près la lui scolaire de 1879.» 
, , .seolc et Van Gyseghem no sont pas au banc des 

-cusés ordinaiiTs; ils ont pris place à la table des 
avocats à cf.té de leurs défenseurs, 

La séana»i s'ouvre à 10 h. lé. La cour rend un arrêt 
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